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Rdsumd 

Cet essai sugg~re les points prendre en consideration iors de recherches sur la finance 
informelle. Les chercheurs devraient ntettre l'accent sur l'tude de la taille du march6 
informel, des termes et conditions des services financiers informels, et surtout du degrd de 
communication entre les secteurs formei et informel. 
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Introduction 

Jusqu'ici, les travaux prdsentds dans ce s~minaire ont discutd, d'une part la demande 

en services financiers, et d'autre part, le r6le extr~mement limitd jou6 par roffre 

institutionnellk dans la satisfaction de cette demande en services financiers. 

Le sous-ddveloppement gdn6ralis6 du syst-me financier formel en Afrique est bien 

connu. On peut noter, par exemple, que les pays africains ont des densit~s bancaires de 

i'ordre de 100 A420 mille habitants par succursale bancaire alors que la densit6 est de 8 A 

30 mille habitants par succursale en Am6rique Latine (dans des pays qui ont des niveaux 

de ddveloppement similaires, mesur6s en PIB/capita). 

Par cons6quent, il n'est pas du tout surprenant que les interm6diaires financiers 

informels soient tr~s actifs en Afrique. De plus, il semble que la finance informelle r6ussisse 

Aservir des secteurs marginaux, M~ oti la finance institutionnelle a 6chou6 ou n'a simplement 

jamais fonctionn6. 

Les questions de d6finition des agents financiers informels et de leur classification 

sont bien tra-tes dans l'article de Gary Christensen, dans lequel il parle des interm6diaires 

individuels (tels que les commerqants) et des organisations --ou groupes-- informelles (telles 
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que les tontines) et d~crit les fonctions de ces intermddiaires dans ]a provision des services 

financiers (octroi de credit, sauvegarde d'argent, mobilisation de l16pargne). 

I1 est donc inutile que je parle de cette classification ; en fait, le travail que va 

presenter Gary Christensen constitue une bonne introduction et conceptualisation du sujet 

de la finance informelle. 

En guise de cadre gdndral Anotre discussion de ce matin, je voudrais souligner les 

points, Amon avis centraux, qu'il faut prendre en consideration quand on fait des recherches 

sur le financement informel. Ces points sont les suivants : 

1. La taille du marchd informel (par rapport Acelle du marchd formel), c'est-a-dire les 

questions suivantes : 

a. rimportance "sociale" du secteur informel. Celle-ci est mesurde par la propor

tion de la population, des m~nages qui utilisent les services du secteur finan

cier formel, et par la proportion de la population des entreprises qui utilisent 

ces services informels. 

b. l'importance "dconomique" du secteur informel. Celle-ci est mesurde par, la 

proportion du total des fonds qui sont emprunt~s par les m~nages et entrepri

ses au secteur informel, et par la proportion du montant total des actifs 

financiers poss~ds par les nidnages et entreprises et dMtenus sous forme de 

prets informels ou de versements Ades groupes informels d'6pargne, ou sous 

une autre forme d'dpargne informelle, par exemple d6p6ts aupr~s de garde

monnaie. 
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2. 	 Les termes et conditions ("prix") des services financiers informels, par rapport aux 

services similaires offerts par le secteur formel. 

Ces termes et conditions comprennent, d'une part, les int6rets (coets), )a maturit6 et 

les garanties des prets, et d'autre part le revelim effectif (net), la maturit6/liquidit, 

et !a sdcuritd (ou risque) des ddp6ts. 

Dans ce domaine, un aspect central est l'avantage, pour le secteur informel, de 

possdder des informations existantes. On peut se demander, en particulier, dans 

quelle mesure la connaissance directe des emprunteurs se substitue au manque de 

garanties rdeiles. 

3. Int6gration (ou communication, partenariat) versus fragmentation (ou isolement). 

Pour cela il est intdressant de voir dans quelle mesure les marchs formels et 

informels sont en communication. II faut non seulement consid6rer la taille relative 

du secteur informel par rapport Acelle du secteur formel (importance dconomique), 

mais aussi, et c'est encore plus important, le degr6 d'isolement et la qualitd des 

communications entre les deux secteurs. Ce degrd d'intdgration (de communication) 

est essentiel si Pon veut que les politiques mondtaires et financi&es soient efficaces. 

Les indicateurs d'int6gration sont les suivants: 

coincidence (ou absence de coincidence) entre les prix de services financiers 

comparables dans les deux secteurs. Lint6gration est totale si on trouve un 

mme prix pour le meme service dans les deux secteurs. 

participation des agents 6conomiques dans les deux secteurs. C'est le principal 

facteur d'int6gration, indiquant dans quelle mesure les commerqants et 
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entreprises qui empruntent dans le secteur formel (les banques) pretent dans 

le secteur informel ; et dans que!le mesure les m6nages qui regoivent des 

prets informeis font, d'autre part, des d~p6ts aupr s des institutions bancaires 

(ce qu'on ne trouve pas en Afrique). 

La communication (le partenariat) est le point le plus important, et est parfaitement 

illustre par la notion de "liquiditd" qui donne l'idde de f1gX_. Je m'explique. Si nous avons 

deux lagunes sans communication, il est possible que le volume de l'une change sans affecter 

l'autre. 11 est dgalement possible que la qualitd de l'eau d'une lagune change sans affecter 

ia qualitd de l'eau de I'autre lagune. Par contre, s'iI existe un canal entre les deux, la 

situation est tout Afait diffdrente. Les changewrents de volume et de qualitd de l'eau vont 

se transmettre entre les deux lagunes. La vitf.sse de transmission sera fonction directe de 

la capacitd et de la qualitd du canal. 

Dans le march6 financier, le canal est form6 par la participation des agents dans les 

secteurs formel et informel. I1n'y a pas besoin d'investissement public pour crder cette 

canalisation. 

Lanalyse est valable pour plus de deux lagunes (ou syst~mes). Nous allons parler, cet 

apr~s-midi, de l'offre semi-formelle et demain, des nouveaux modules d'intermddiation. Peu 

importe le nombre de lagunes, le mot c16 est toujours le mot "communication". 


